
En Articles f Argenterie 
et en Horloges A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de POTEAUX ET A GRAND MARCHÉ
BONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN
—CHEZ- i

A, & A. McMillan Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d# 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------
d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

’98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS ES GROS ET ES DETAIL
HARRIS A €4 !! PB KM

Aux Ménagères il!C’est maintenant le temps de faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

67 RUE SPARKS Cette Ancienne et nonornble maison de meubles, (l'Ottawr 
t, on nue par le bon marché de ses prix et par la bonne que" 

lité des articles qu’elle vendJ. B. DUFOBD, 108 Bue Bideau
ear En main le stock de Tapisseries' les ; 

mieux choisies et les plus variées. Seuls A gents pour leu 
J Pianos Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es- 
key et Kimball.

10 Poor Oui de Miction <nr tout Idiot knetii uowptaiii
À «Y (Constructeurs et 
AUAj Entrepreneurs

HARKIS & CAMPLSEL1Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Métalli

ques, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”

foin des rues ll’fonor el Oncer. ( KrAfl fie la rue SimrkR
PÜJIFUV\JÎCIEJ1

Bemede de FinesAttendezCoin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,
POUR les HE- MORROIDKSNA P. BOY E R(

Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie.
A toujours en main un grand nombre de 

tuyaux pour montage de poêles et de tuyaux 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom
berie. 8e barge également de poser et ré- 
pari r le gaz.

Les ordres sont promptement exécutée à la 
satisfaction des'personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

W»r«,ne «le Cumnieree

Onguent t’ni u s
On donne uil present L’our ,es hémorroïdes Internes ou externes. 

La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.AVEC CHAQUE U FOUDRE DI TOILETTE

Voiture Wants SI ITOMTOIKL 1*1 ,\’ l’our
nétnorroïiltifl av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs

Un des princqiaiix ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc dM ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
Mis en boites séparées.

ALBANI—A LA— En vente chez les PharmaciensVJ
NATIONAL M’F’H. CO. 
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Vis-à vis la Basilique.
I A orét*r rue- en aucunA^8 |>. o. ires privilège d«OT1 AWA.

Rabais Special ENTREPOT OE MEUBLES

mentionnent les diffVren's auteurs. 
Contentons nous de faire connaître 
le traitement local dont on a retiré 
les meilleurs effets.

Ba'gner les mains dans une dé
coction de feuilles d^ noyer ; es- 

fridionner à l’alcool cam-

un giand mangeur d’insectes nui* 
sihhs, et il parait que dans beau
coup de régions, en Fiance, le cra
paud tend à disparaître. Et l’eune 
mi du crapaud dans ces régions, 
c’est positivement I chemin de fer.

Quand le crapaud tout jeune en
core est devenu capable de sauier, 
sa principale distraction est, parait- 
il, de se promener dans les endroits 
frais. Or, il arrive souvent qu’a 
près une averse, il parvi> nt à une 
voie ferrée. Il monte le long de la 
banquitte,passe sur le ballast,arrive 
sur le rail et retombe de l’autre cô 
té. Il traverse la voie et essaye de 
franchir le second rail ; trop jeune, 
il ne saute pas asst z haut tt, mal
gré ses efforts, le voilà emprisonné 
indéfiniment entie les deux lignes 
le rails.

Il sautille le long de la voie, mais 
finalement, privé de nourriture, ex 
ténuer par les va:ns efforts qu’il 
t-nte pour s’échapper, il meurt. Un 
ingénieur frauçns écrit que, 
un espace de 10 mètres et sur une 
seule voie ferrée, il a compté jus
qu’à 300 cadavres desséchés. D'au
tre part, M. Ray de la Morin r e, de 
Reiim, a signalé au journal frau- 
ç lis la Nature un fa t anologue. On 
aurait constaté une nuée de cia- 
pan is encombrant la voie l'u rée sur 
une longueur le plusieurs kilomè
tres, entre les gares de Givay en 
Argonne ei de Sommeilles Net tan- 
court. l>e nombre en «lait si con
sidérable que le train a dû s’arrêter. 
Ces observations sont intéressantes, 
mais demandent à être généralisées 
avant qu’on puisse admettra qq« ,

peu à peu et se transforme en un 
véritable cor.

Généralement les engelures réci
divent chaque année ; mais le plus 
souvent elks finissent par ne plus 
se produire à me-une que le mala
de avance en âgR, Car, quoiqu’elles 
puissent s’observer chez les grandes 
personnes, elles sont plutôt l’apa
nage des enfants et des jeunes gens. 
On dit qu’elles affectent surtout les 
enfants lymphatiques et débile*, la 
vérité parait être que le lymphatis
me favorise la production de com
plications diverses, vésicules, ulcé
rations, suppurations

Nous ne pouvons 
tous les remèdes préconisés contre 
les enge.ures, depuis l’urine du 
malade jusqu’aux tranches d’oi- 
guon trempées dans du whiskey 
dont un médecin anglais prétend 
s’être fort bien trouvé.

petites plaques violacées, luisantes, 
que tout le monde cornait et qui 
son*, le siège de cuiss »ns, de déman
geaisons in •upportabies, surtout 
lorsque la malheureux patient passe 
brusquement du lroid au chaud et 
inversement.

Il faut l’avoir éprouvée pour com 
prendre la douleur causée par l’ex
position d’une engelure à un loyer 
ardent, par exemple lorsqu’un pied 
port-ur d’engelures veut chercher 
le bénifice de la cha eur, tous ceux 
qui ont subi ce martyre prétendent 
qu'il est atroce.

Le supplice est à son comble lors
qu’à la plaque rouge du la conges
tion, premier dégré de lVngelure 
succède la formation de l’ulcéra
tion qui parfois guérit assez rapid e
ment, mais qui souvent se recouvre 
de croûtes au-dessous desquelles on 
trouve des bourgeons pâles et sai
gnants Si l’engelure siège aux 
mains ou aux pieds, elle devient 
alors une véritable infirmité, qui 
gêne les mouvements et peut même 
les rendre impossibles, jusqu’au re
tour d’une température plus clé-

Sous l’influence du traitement ou 
du changement de eiison, l’ulcèr-: 
se cicatrue, le gonflement r. sse ; les 
engelures non ulcérées s’atfaissent 
également en laissant après elles 
une légère desquamation qui peut 
disparaître sans laisser de traces ou 
au contraire, peut marquer la place 
d’uue nouvelle poussée pour .’hiver 
suivant. On a vu parfois pers ster 
l’épaississement de la peau et dans 
ce cas

phré. Saupoudrer avec la pondre 
suivante : salicylate de bismuth, 10 
grammes, poudre d’amidon, 90 
grammes ; mêlez 

Pour calmer les démangeaisons
du soir, frictionner, avec le mé
lange suivant : glycérine, 50 gram
mes ; eau de roses, 50 gramme» ; 
tannin, 10 centigrammes. Puis 
poudrer avec la poudre ci-dessus.

Er. cas d’engelures ulcérées, les 
envelopper avec des feuilles de 
noyer r;.mollies dans l'eau chautfe.

Tel est le traitement formulé jar 
un médecin de l’hôpita. Saint-Lotuis, 
qui a presque toujours réussi. Si 
/on échoue, on n'aura que l’embar
ras du choix entre mille autres pre
parations.

mentionner

Pour les lavages des mains, voici 
les préparations les plus recomman
dées ; eau de savon, décoction de 
leuiltes de noyer,infusion de céleri, 
eau syiiapisée. L'eau doit être dé
gourdie ; il est bon d’essuyer for- 
tem nt et rapidement les mains, et 
de les enduire immédiatement d’une 
co iche légère de substance grasse, 
g ycérine, vaseline, cold-cream, 
pour les protéger du contact de l’air

LES CRAPAUDS ET LES CHE
MINS DE FER

On ne voit pas bien tout d'abord 
quel rapport il peut exister entre les 
crapauds et les chemins de fer. Plu
sieurs journ-tux viennent de dé- 
dé noutrer qu’il en existait un très 
intime, trop intime même, puis
qu’on accuse les chemins de fer de 
détruire les crapauds.

En général, on n’aime pas beau
coup les crapauds,et on trouve qu’il 
y en aura toujours bien assez, mais 
les agriculteurs ne partage pas cette 
muuiwio de voir. \m crapaud est

vif.
Afin de ne pas troubler les lec 

leurs par la vue d’une colonne de 
formules, entre lesquelles il leur 
serait très difficile de faire un choix 
passons sous silence la liste des lo
tions, mélanges, pommad-s, on- 

l'eugelure flélae se <le»»tcUe guents, collodions et emplâtres que

Lectures du Soir cette bonue fille, qui s’était laissé 
prendre trente six mille francs. Et 
ils discutaient l’emploi de la somme.

Une seule chose les agaçait: dix- 
huit mille francs chacun, ce n’était 
pas un chiffre. La vingtaine ronae 
aurait mieux fait. Et de fil en ai
guille, très allumé, les compères 
décidèrent, d’un commun accord, 
d’aller enlever quatre nouveaux 
billets de mille à cette bécasse de 
banque.

Le partage ayant été fait, ils ren
trèrent dans la salle.

LES CENT SOUS DU GEN- fc 
GARNIE

[ L’illustre amiral hollandais Ruy> 
1er gardait à la place d’honneur, 
dans son salon, ses humbles habits 

de mouose. Sixte-Quint portât ien- 
castré dans la croix d’or pontifical#1, 
le dernier sou que lui avait donné 
un passant chantable, alors que, 
dans son enfance, il avait gardé les 
pourceaux. Marius Bacholard, de 
Marseille, ôtalait-sur la cheminée 
de sa salle à manger un beau cadre 
en velours violet dans lequel était 
enchâssée une pièce de cent sous.
| Bacholard, maintenant établi à 
Pans, à la tôle d’un gros commerce 

* de nouveautés, qu’il dirige avec 
son associé Bourdalin, Bachalard, 
heureux époux et bon père, riche 
et considéré dans son quartier,avait 
eu des commencements modestes.

Venu à l’âge de vingt ans de Mar
seille avec l’intention de conquérir 
Paris, il avait, sans trop de peine, 
conquis une place de commis à dix- 
huit cents francs aux magasins du 
Louvre. Là, il avait trouvé le temps 
de faire deux choses : se lier avec 
son camarade de rayon Bourdalin 
et s’amouracher de Mlle Estelle 
Bécot, fille et héritière de Mme Bé
cot, qui possédait un honorable ma
gasin de nouveautés dans la rue 
des Petits Champs.

Bourdalin appartenait à l’espèce 
des commis fashionables ; le soir 
venu, il s’habillait avec élégance et 
fréquentait les cercles. Bacholard, 
lui, passait régulièrement ses soi
rées à errer sous ie balcon de sa 
Dulcinée et à regarder, à tiaversjles 
devantures éclairées, le « omptoii 
où il se voyait déjà assis aux côtés 
a’Estelle.

Bourdalin reprit sa place au 
“ trente-et-quarante Mais la bon
ne fille de banque se défendit, et se 
défendit môme si bien qu’elle battit 
complètement Bourdalin Au bout 
d’une heure, l’infortuné était radi
calement dépouillé.

—Heureusement, se dit-il, Ba
cholard a sa pari 1

Il se leva et alla à la rencontre 
de Bacholard. Il l’aperçut qui ve
nait à lui. Tous deux s’abordèrent 
et échangèrent la même phrase:

—Passe-moi trois mille francs!
Il y eut un moment de stupeur. 

Tous deux fouillèrent fiévreuse 
ment leurs poches. Chaque fois 
qu’ils y trouvaient une pièce de 
monnaie, ils la mettaient dans un 
chapeau. Ils firent le total. Il y 
avait quatre francs cinquante.

Impossible d’atteindre cet indis
pensable “ minimum ” de cent sous 
qui leur apparaissait comme le 
symbole de l’espérance. La rage 
et le dépit dans l’âme; tous deux 
restaient ainsi, ee posant celte in
terrogation sans réponse:

—A qui emprunter dix sous?
Tout à coup, Bacholard eut une 

inspiration
—Attende-moi là 1 dit-il.
Il sortit, resta cinq minutes ab

sent et revint en faisant miroiter 
uue pièce de cinq francs aux yeux 
de son compagnon stupéfait.

Sans s’arrêter, sans donner une 
explication à son ami, il se dirige 
vers une table de roulette La bille 
prrtait; il jeta ia pièce sur le 19. Le 
19 sortit.

Au moment où le Casino fermait, 
la pièce de cent sous avait fait des 
petits: ils avaient quatre-vingt mille 
trancs.

Quand ils sortirent, à moitié as 
sommés par ces alternatives de 
joie et de désespoir, Bacholard pa 
rut sonder avec soin l’obscurité.

—Que clierdies-lu? demanda 
Bourdalin.

—Parbleu 1 je cherche le gendar
me 1 Miséricorde 1 il est parti.

—Que me chantes-tu là ? quel 
gendarme ?

—C’est vrai, je ne t’ai pas dit. Tu 
ne te doutes pas de la manière dont 
je me suis procuré ces bienheureux 
cinq francs Tiens, cette pièce bé
nie que j’ai mise à part.......

—Ah 1 non. pa* exemple. Au fait 
comment as tu fait ?

—C’est indigne, mou cher. J’ai 
dit au gendarme de planton. “ Mon 
ami, avez-vous une pièce de cent 
sous pour de la monnaie ?” Il m’a 
répondu: “ Oui, ” et m’a tendu la 
pièce. Je l’ai prise et lui ai mis dé
licatement les quatres francs cin
quante dans la main. Tandis qu’il 
les comptait, j’ai gravi le perron, et 
j’étais en haut quand il m’a crié: 
Mais, monsieur, il n’y a que quatre 
francs cinquante! ” Alors, j’ai pris 
un air royal et j’ai répondu: “ Ca 
ne fait rien, mon ami!T’ Je l’ai lais
sé là abaso-rdi et je ‘suis rentré. 
Et, maintenant, il faut que nous le 
re trouvions...car nous allons lui 
faire une part.

—Certes 1 Bon gendarme!
J «a recherche fut laborieuse, mais 

elle aboutit, et le gendarme, qui 
croyait avoir été “ refait " de dix 
sous, fut bien étonné quand il re
çut d'une main inconnue cinquante 
mille francs.

Quand à Bacholard et Bourdalin 
ils prirent tous deux un intérêt 
dans la maison de Mme Bécot. B a» 
cholard a épousé Estelle. Et quand 
ses enfants lui demande ce que si
gnifie cette pièce de cinq francs si 
bien encadrée, il leur répond:

—C’est avec cela que j’ai com
mencé: voue voyez où mènent le 
travail et l’économie Î..MM
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Les choses allèrent ainsi long
temps ; puis, un beau jour, Marius 
se dit qu’un commis marseillais 
pouvait bien prétendre à la main 
d’une Parisienne, même opulente, 
et, un beau dimanche, il se risqua. 
Ah ! messieurs, quelle défaite ! On 
le mit presque à la porte.

Il courut conter sa peine à son 
ami Bourdalin ; mais celui ci était, 
de son cô’.é, dans une disposition 
d’esprit absolument macabre : la 

r—"teni», dans un cercle où sur sa 
* belle apparence, on lui faisait quel 

que crédit, il avait perdu trois mille 
francs, dont il n’avait pas le pre- 
xn er sou.

Le contact de deux guignons les 
double l'un par l’autre. 11 était dé- 
jà vaguement question de corde, 
de revolver et de charbon, lorsque 
Bourdalin eut une inspiration. Il 
y avait encore un espoir, 
ses amis de Bordeaux venait de ga
gner trente mille francs à Monaco. 
Pourquoi n’aurait-il pas le môme 
bonheur ?

Oui, au fait, pourquoi ? Un Mar
seillais et un Arlésien ne pouvaient 
ils pas iançonner la banque, quand 
un simple Bordelais lui avait, 
à lui seul, enlevé quinze cents 
louis ?

On battit le rappel de tous les cô 
lés, on emprunta, on inventa pour 
la famille des “ carottes ” ingéni
euses, et lVn réussit à réunir huit 
cents francs.

Munis de cette somme et d’un 
congé de huit jours, les deux 
prirent le train et débarquèrent le 
lendemain à Monte Carlo 
convenu qu'ils prendraient chacun 

;t la moitié du capital et opéreraient 
séparément ; on partagerait ensuite

I

Un de

Il fut

le gain.
En vertu du traité, Bourdalin et 

Bacholard ne firent qu’un bond du 
chemin de fer au lk.sino, et prirent 
immédiatement position l’un à une 
table de roulette, l’autre à une table 
de 44 trente-et-quarante La for
tune leur adressa son plus gracieux 
sourire. A sept heures, ils 
trouvèrent : l’un avec vingt mille 

Ils ré-francs, l’autre i-eizt r. ille. 
solurent sagement de s'en tenir là, 
et, la joie dans l’Ame, ils allèrent 
s’offrir un dîner à l’hôtel.

Chacun sait que le propre d’un 
festin plantureux est le vous faire 

Bscholard et LES ENGELURESvoir tout en rose
' Bourdalin n’auraient pas échangé 

leur place contre le trône du grand 
Tare. R» blaguaient la ^banque, mr toi engelure», ce» abominable»

Le froid ayant fait sou appari
tion, le moment est venu d’entrete-

JOSEPH IÎRUCE
Autrefois du Mediant Hall, 

ancienne apothicaireriV de l'Hôpital Géoéra 
de Montréal

Chimiste et Droguiste

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
üu faoe du Couvent de U rue Kidaaa,

( Téléphone de Rell No. 178)

25 pour cent.
Voi.i «ne vivtive d'avoir votre maison 

décorée pour lu* haie* du l'An.

J'ai Besoin d'Amentb
Kl je ferai uni' mluotioo du 25 pour «eat 

jusqu'au 24 I *. • « nilu «• sur loua le* papisrs- 
lapisserics. 10,1*00 pièces doivent être »*■

J. là BELANGER,
159 Rue Bank,

Téléphone \o 02.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musifii
Ouverte du 1er Noveiulire au 1er Mal

Dan* le 
dessin d "

«lui comprend le 
il après le modèle

artemonè

ut'1 "t VAquarelle, lee eoa- 
lr $5.00 par moi*, pour le 

avancé, rt de $2.5» pour le eeure

vivant, lit 
trihutione

«ni mon taire.
Dans rolui du doe*iu industriel, d'arehi. 

1er!un», de machine, «te., 
décorsteui* el aim ouvrier* en général, $I.S 
par mois. Couture artistique, $1.5» par

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la ' hamhre des Communes, «m, 

Professeurs.!

tout stile aux

le* lieux,
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TERRES DK LA COURONNE,ONTARIO

AVIS vM donné p,w I. . présentes «jue les 
terres située* nuire lu limiie o*t ,lu canton 
«le Awiry dun* lu district de NipiH*mgue, 
ail n ml el an mid, « : la limite oue*t «les 
cantons «lo Est en ci Sprague J.ma le district
d'Algoina, an uni d, ..... • tirées de la /ente
an location, à uni tir du I« r décembre 
chain, i t qu'à l’uvi 
seront faite* < 
nouvel avis, 

l«» Lorsque
ment faite et «|«■•- l’ai,;eiit ver*é 
<‘disse du (lépurtcmenl, mi 

l/Orsq Un le* d<
fort»; proportion du prix paye 

qu’une dépense a**» /, f.-rte a «dé faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de
hlCoiie.ri.Moi,. nrç- |

• In ne tiendra < >mpt«- d'aucune dema 
déjà faite et oui n'a pa* été accompagnée 
pri» «l'achat du la terre, excepté dans les cas

aucunes ventes ne 
limites jusqu à 

suivants : 
a été i égiilièra-

lun* le*
excepté dans le* 
e la demande en

o,m le* ont été faites,

"du

ARTHUR S. HARDY
< ommissaire «les Taries. 

Dfpartemenl de- Terre» de la Couronne,
Toronto. 2ti Novembre, IHOO.

iIHbeek

» L» Meilleur Rimèili pourlilm
I j Éa-EF

les voies fériées sont réellement 
un#: cause de tl struction de l’espè
ce batracien ne. Eu tous cas, on 
peut être certain que, malgré l’uti
lité du crapaud, elles n’ex»*rceront 
positivement aucune influence sur 
le développement et. sur le tracé 
îles chemin» de f r.

UN DANGER
Nous avons raconté que la com

pagnie générale transatlantique 
avait informé le go ,verin-ment ca
nadien qu’elle retirerait ses propo
rtions pour l'établissement d un 
s -rv-ce de pjqoeboi» rapide» entre 
lu Canada et la France m le gouver
nement d’UUawa né trouvait pas 
■iitfisinte une vue.»se de dix-sept 
nœuds à l’h-ur 
prétendait qu’un ; g an de vitesse 
ottre beaucoup d« ddlicultég et de 
dang-rs pour la navigation dans 

du nord à certaines

La compagnie

l’Atlantique 
saisons ne l’aimé ■, et met en péril 
la vie les passage's.

La Tribune de New-York com
mente «m ces tenue» l’information 
qui précédé.

Les directeurs de la ligne de pa- 
q lebols français cru eut que “ la 
prudence est la meilleure partie de 
la valeur. ” 
à leurs steamers une vitesse de plus 
de dix sept nœuds à l h cire, et 
uifeiieiit l’mteiiti ,;i de re irer leurs

Ils refusent de donner

propositions pour l’établissement 
d’un service rapide si une plus 
grande vitesse est exigée Ce qu’ils 
disent d#-s difficultés et de» dangers 
inhérents â une rapiuté supérieure 
dans l’Atlantique du nord à cer
taine* saisons de l’année, pourrait 
peut être être médité av. c profit par 
les compagnies qui semb.eot croire 
que la vil sse est un i qualité plus 
précieuse que tout lr reste.
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t de la gare de roc Eight 
me suit
’EXPRESS DE MONT- 
EAL rapide arrêtant 
entre Ottawa et le Cô- 
jonction du 
Tronc pour l’Ouest, et à 
les trains pour l’est, et 
itréalà 11.35.

rôt

’EXPRESS DEMONT- 
,EAL rapide n’arrêtant 
Alexandria entre Otta- 
n char refectoir, et ar- 
20, se reliant aux traîna 
1 et du Grand Trône 
à l’Est. Portland, Ri- 
lousie.

EXPRESS DK BOSTON 
NEW-YORK. (paasr^t_ 
TjC/eau pont en acier ) 
at Albans, Saratoga, 

on, New-York, Phfla- 
pointa an sud, avec 

Wagner depuis Ottawa 
w-York. (Ce train arrête 
entre Ottawajet Rouse’s
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de se rendre utile 
>uvriers, domesti- 
:s etc. et aux per- 
nt besoin de ces 
estiques et servan* 
lierons gratis une 
toutes les annon 
: l’emploi. Les in. 
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3s au prix de* 26
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